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—M. Just Comes, de Donald,sonvillc, 
«•Ht l'agent autorisé du LOUIAIANAIS 
jwur toute les paroisses de l'Etat. Il 
a plein pouvoir pour abonner, traiter 
des »fin et des annonce*, et collecter. 

—M. Morris Feitel ext l'iu/cnt lia Ixiui-
siauais pour le district de lu Vacherie. 

LE JUGE. 

L'histoire ne lions inontre-t-elle pas, 
debout,surleur piédestal de marbre,avec 
1 auréole au iront,ceux qui n'ont pas pré-
variqué, ceux dont l'existence fut tissée 
de fermeté et d'honneui', les sages gar
diens des intérêts populaires, les vrais 
avocats de la justice souveraine, un Ho
ger,un L'Hôpital,un IIarley,un Dagues-
seau i Ce serait déshonorer «le tels hom
mes que de dresser leur marbres dans 
les galeries royales,fussent les rois puis-
sauts comme Charlemagne ou Charles-
Quint. 

Heureuses donc les nations qui possè
dent: 1 le semblables Juges,car elles croi
ent encore, car la loi n'est point pour 
elles une lettre morte, car les enfants 
apprendront le respect et la vénération, 
car l'œil <lo Dieu ne s'est point détour
né d'elles! Heureux les' Empires, heu
reuses les Républiques où la inorale et 
la justice ont un sanctuaire où retentit, 
par la bouclie du citoyen incorruptible, 
la parole suprême, l'arrêt mérité! Mais 
malheur,malheur aux peuples qui trans
forment leurs elixcanous en jugeailleurs ! 

11 existe dans chaque pays, à toutes 
les latitudes,parmi toutes les nations,un 
hoinme revêtu d'un caractère presque 
sacré; un de ces hommes qui dépassent 
In foule de toute la hauteur du buste, 
dont la parole est grave et le front aus
tère, dont les cheveux blanchis témoi
gnent le combat, l'expérience et le sa
voir; un de ces hommes qui'marclicnt 
en avant des rois et des puissances de 
la terre comme un législateur inspiré de 
Dieu,dont la conscience n'a jamais trem
blé BOUS ^influence du nuil et l'appel des 
voluptés honteuses, pour qui la vie est 
une tâche,le travail un devoir,la loi une 
religion; un de ces hommes qui consen
tiraient vingt t'ois à la mort,au martyre 
et à la honte imméritée plutôt que de 
transiger,mémo «tu pensée,avec les com
mandements impérieux de la morale et ! Schur/ 

de la justice; un de ces hommes impi- j on vient do lui en faire une bien plus I ,]0 SOn élioix. Maisïjui «lotie alors? Les 
toyables à eux-mêmes, éifwitables ponrj éclatant« encore à Berlin. M. Sclmrz candidatsnemaiiqnerontpas.L'uiid'eux, 
les autres, anxieux de bien et de vérité, j est, à sa manière, une espèce de héros j vice-président Wilson, en compagnie 
défenseurs jurés des droits sociaux et ; «les deux mondes,et il est diflieile d'ima- :,],. Uluine et autres a failli être tué dans 
dés libertés humaines;, un de ces hone ; giner une carrière plus brillante, plus | „„ accident de chemin defer. Wilson 
lues plus glorieux sous leur hermine queruiiiaticsqiïé même que la sienne sous j tl ^ quitte pour de légères coiitu-
les empereurs sous leur pourpre, plus j certains rapports. Ce qui le caractérise, j sio,is. -Les démocrates,eux^ne semblent 
grands dans leur chaise curule qu'un | c'est une prodigieuse facilité de percep- j 1)oint prcss(ç8 (|c. coiiventioiiner et de 
Tibère entouré d'adulateurs et d'esela- j tiou et d'improvisation, <|iii lui a permis : ,les ,.],0jx- jls out 1(! tL.111])s et nc 

ves, plus illustres dans la postérité que ; d'apprendre promptcinent tout ce qu'il veulent ]ias précipiter leur action. Au 
le plus illustre des conquérants du mon- s'est donné la peine d'étudier,et de deve- ; ivste.lemoiide politiqueestcalme. Seuls, 
«le. I nir un remarquai île orateur, non seule 

Cet homme, c'est 1 cjui/e. 

Le projet de loi de Dufaure sur la presse 
lève l'état de siège, punit d'emprisonne
ment. et d'amende les attaques contre la 
forme du gouvernement et le président, 
poursuit les inventeurs de fausses nou
velles et les diseurs de tiens,mais se tait 
sur \c compte des chicanons.—I/Anglc-
terrc est menacée d'une petite crisè mi
nistérielle.—Les officiers do l'escadre 
des Etats-Unis,dans la Baltique,ont: été 
cordialement reçus à Berlin par le prince 
impérial, les chefs de l'amirauté et les 
Berlinoises. Les résidents américains 
doiventchopinercnleurhonneur. Quant 
à Carl Seluirz,c'est, en octobre qu'il part 
pour l'Amérique,par la voie d'Angleter
re,après avoir reçu la bénédiction de 
son empereur. La Chambre Haute de 
la diète prussienne a définitivement 
voté la loi qui retire le traitement de 
l'Etat an clergé catholique romain.—Le 
roi de Grèce veut donner sa démission. 
Il dit que sbs sujets sentent trop l'huile. 

NOUVEAU MONDE.—G rant est à Long 
Branch, tout heureux de voir que son 
ami Wendell Philipps ne recule pasde-

.. .. , ,, „ vaut le troisième terme et le préfère il 
isous usons duns le Mensaner Franco- >,, • • i, . . ,, ., ,, . 

. . .  J  !  B l a m e , a  M o r t o n  e t  m ê m e  a  B u t l e r .  M a i s  
mcricain: - . , . . , . , ' 

i le troisième terme est elitcnv. La Con-
H >n avait tait une ovation il M. < arl vent ion nomiiiantc,malgré les servilités 

i\aut son depart d Amérique; ; h Sud,n'honorera lias le général Grant 
- • - ,J 

Vive Pie IX! Le duc de Nemours était 
de la bande, remarquent haiueusement 
les feuilles républicaines. 

L O C A L 
.. :o:.. 

—Ils étaient deux,derrière la levée,et 
ils causaient ainsi :—"J'ai idée, vois-tu, 
dit l'un à l'autre,que le Loumaiiai«,n'est 
pas autre chose qu'un giieux, et un.vi-
lain gueux. Au reste,il est Français d'o
rigine. Qu'a -t-il besoin de nous corner 
constamment aux oreilles,comme si nous 

llàgger après cinq ou six années de rési
dence,et les larmes du crocodile sout des 
larmes sincères et désintéressées. 

—La paroisse du nom de St. Jacques, 
en vertu d'une réforme récente et pro
bablement utile, possède désormais dix 
arrondissements ou Wards. C'est le juri 
de pelicc, bien entendu, qui a fait la re
forme,ou plutôt le changement. 

Les dix arrondissements .sont comme 
suit:—Le premier commence à S t.-.lean-
Baptiste,rive gauche, et finit au chemin 
delà Grande Pointé; le second comprend 
la Grande Pointe; le troisième s'arrête 

» A f**- ! 52SSsa*ÄSKÄ 
tee,riunec et démoralisée, que nous de- ! de l'habitation Trist; le cinquième perd 
vous plus de $30,000, que notre crédit son nom où St. Jacques perd le sien; le 
est nul, et (pie notre réputation est pi- sixième commence ou finit l'Ascension, 
toyable' entre les pitovables, enfin q#e «ve gauche,et n'est plus après l'habita-

* ' tion Tircuit; le septieme s'arrete devant 
nous ne pouvons nous sauver que par l'habitation Wèbre: le huitième est bor-
une grande sagesse, une prudente éco- né par la w? 
munie et une rigide honnêteté? Au dia
ble ses vorths sérieuses! Belle bagatel
le,eu vérité, que -830,000! N'avoiis-nous 
pas du temps (levant nous? Que si nous 
avons annuellement, depuis six ou sept 
années, croqué un budget de quarante 

né par la lforne inférieure de la planta 
tiou Bouzano: le neuvième meurt à St.-
Jeau-Baptiste; le dixième et dernier 
comprend la Vacherie. 

les francs-maçons et les catholiques dou-
.  .  . . . .  n i e n t  d a n s  s a  l a n g u e  m a t e r n e l l e ;  m a i s ]  „ e u t  s i ç n é  d e  V i e .  A  R i c h e m o n d ,  l e s  

Sa mission est d autant plus noble que j (|(li al,.iv(. 1(iell va. 1Vmi,li(.rs Ä Washington, les 

remeut a uu étranger. < e n es! pas uni-1 évêques consacrent la nouvelle église de 
quenicnt dans l'éloquence qu il s'est tait | st. Dominique; ailleurs,à Annapolis,les 
un nom. Il a joue uu rolr (lans la diplo I ,.jt(,yens lynchent le nègre Simms, un 
niatie; il a même cueilli des lauriers sur j violeur; a Cleartickl, on condamne des 
les champs de bataille. Tant qu'il a mis j jr^vistes; à Omaha, les sauterelles pas-
ci s rares (acuités au service de la cause sent par essaims innombrables et se «li 
populaire e.t du progrès, il a mérité l'es- rigent vers le Nord; dans le Maine et h 
time et 1 allèctiou de la democraticdansi Ncw-llainpsliire.il gèle onoore.et la der 
les deux momh s. Quand il aspirait dans! niere gelée a fort maltraité le New-.ler-

sa responsabilité est plus haute. Il tient 
dans sa main l'honneur, la liberté et la 
fortuné tic ses semblables. D'un mot, il 
peut affranchir; d'un geste, ii peut con
damner; d'un regard, il peut sauver. !1 
est la base, comme la pierre d'assise de 
l'ordre social ; et les vieillards, les fem
mes et les entants vivent a son ombre 
et sous sa protection. II est le côté le 
plus éclairé de loi. et. comme la loi, il 
doit être inviolable. Les passions et les 
fureurs, les tempêtes et les orages «loi-
Vent passer sur la tête de cet homme 
sans l'ébranler, l'arcil au sage «l'Hora
ce,le inonde peut crouler à ses pieds, le 
soleil peut voiler sa l'ace, le mensonge 
peut devenir la vérit 
cœur ait des défaillances, sans quo sa 
vertu connaisse les il ou tes et les blas 
phèincs,sans qu'il lléchi.-so nous le poids 
«les misères et des infirmités d'ici-bas. 

Certes, l'ostracisme d'Aristide l'attend; 
mais il emportera dans l'exil ce que tous 
les rois de la terre ne peuvent anéantir: 
la sérénité de l'unie la conscience, du de 
voir,le culte du beau,l'amour du vrai, la 
foi «les sages,la religion de la justice. 11 
Sera la protestation éclatante de la vic
time contre le bourreau, et ses funérail
les seront celles de l'honnête homme. 

j sa première jeunesse le souffle venu de 
; France, quand il s'insurgeait contre la 
: tyrannie prussienne et méritait, une con-
; damnation à mort, quand il exposait sa 
| tète pour aller délit rer Kinkel.il excitait 

un véritable enthousiasme parmi tous 
| les amis de la liberté, l'ai Amérique,peli-

le la Sécession.il servait 
républicaine,quoique les 
ncurs aient 1111 pou com-

trou- j set.—15atailles de maraudeurs à 
t ière mexicaine. < 'artiiri s'y trouve.—La 
nouvelle de l'acquittement du fameux 
iioss Tweed a créé une profonde sensa
tion a New-Vork. Acquitté' cumme cri
minel,il serait encore l'objet de poursui
tes civiles,et il n'échapperait à la prisai! 
préventive que par une caution de 
$.".,000,000.— !'n toui'hillna a passé sur 
Quinooy, Kentucky.'.-t renversé' nombre 

loisiue qui du maisons. 
vie politi-1 

que. 
Aujourd'hui, l'auréole a disparu. M. 

Schur/ voit les choses du côté posit if et 

—La Cour de district s'est ré-ouverte 
lundi, sous la présidence «le M. Othello 

mille malheureuses piastres, c'est que J. Flagg, avèc un juri neuf, devant uu 
nous le pouvions et le voulions. N'é- i nombreux barreau, et à la satisfaction 
tious-nous pas les maîtres, by God! et «lu peuple. 
depuis quand l'économie, la parcimonie, ! Car l'affaire des collecteurs intéressait 
et la ladrerie sont-elles des vertus repu- directement et naturellement le bon 
blicaines et démocratiques? Et qui nous peuple dçs contribuables. On veut bien 
prouve, après tout, que ce hrdiletu'de pajoi',puisqu'il le faut,à Pierre comme à 
Louisianai.v, avec sa mauvaise prose,ses Paul, et que la main de Paul n'«>st pas 
airs de prude et ses colères d'hypoeon- plus charmante que la inain de Pierre; 
driaquo,nesoit point la seule causede nos mais on veut savoir positivement si c'est 
misères, de nos dettes et de notre étrau- à Paul ou à Pierre que revient l'honneur 
ge réputation ? En cherchant bien,mais de toucher notre argent. Ce point est 
bien, j'ai idée qu'on trouverait dans ses «l'une certaine importance. Or, l'a-t-on 
poches les $35,000 «le notre dette actuel- décidé ?—-jusqu'à concurrence «le la «lé-
lc. C'est un franc hypocrite,et un libre- cision suprême. Le juri, en invalidant 
penseur. Que si le Lotiisiantiis n'est pas j les titres de M. B. F. Yates et en vali-
le coupable, le coupable doit être quel- dant ceux M. J. Kerrigan,n'a traité «pie 
qu'un, n'est-ce pas? Los contribuables la moitié «le la question. LaCourSnprê-
«le la paroisse, par exemple, seraient-ils me rendra l'arrêt définitif. Et quand cet 
bien Unis innocents,et n'auraicnt-ils pas arrêt définitif sera connu, c'est-à-dire 
oublié «le payer régulièrement et reli- bientôt, nous pourrons consacrer, notre 
gieusement leurs taxes ? ,1e les sotipeon- éloquence au chapitre «les réformes, des 
il«! fort «le malhonnêteté et de mauvaise améliorations et du bien public. 
foi. Ces contribuables, vois-tu, sont de! Diable «l'homme au sceau! Quelque 
méchantes gens; et comme ils compo- désir qu'on ait de se taire sur son comp-
seiit l'horrible classe, des propriétaires- te.il faut on parler. 11 est des gens qui 
fonciers,ils no peuvent être que foncière- préfèrentlanotoriétécoinpromettanteau 
ment criminels. Ils le sont! lit je ne ; silence absolu. M. H. Cohen est de ceux-

tromper en disant que les là. Le Grand Jiiri a trouvé quo l'homme 
1 V','a":uc.-i>acl;,!cs Wèbre, les Bourgeois, ait sceau avait commis une légère erreur 

—La foire çppeert de la semaine der
nière, donnée au bénéfice et pônr l'achè
vement de l'église St. Micliel, à été des 
plus brillantes, et des plus lucratives. 
L'œuvre étant bonne,la foule a été nom
breuse. Après tout, pourquoi n'aurions 
nous pas des fêtes, et le travail doit-il 
être sans répit et saus arrêtî Le temps 
est beau,la récolte promet merveille, et 
nous commençons,comme dit le poijte, à 
renaître à_l'espérance. 

. Quant à la foire-concert d'aujourd'hui 
et de demain/donnée au bénéfice de l'E
glise St. Jacques, elle ne sera ni moins 
brillante ni moins belle. La même pen
sée produira la même enthousiasme, et 
les catholiques de la rive droite, comme 
ceux de St. Michel,ne manqueront point 
à l'œuvre dé bien, de foi et d'affirmation 
religieuse. . • ' 

Mais nous serions injustes et irrévé
rencieux, avant «le terminer ces courtes 
réflexions, si nous oubliions de dire que 
la fête St. Michel a dû eu partie son suc
cès et son charme aux mélodieuses voix 
des «iemoiselles ÇahtreUei Julia Malar-
clier et 3Iarie Bourgeois,' ainsi qu'au 
piano de mademoiselle Blau«]ui. 

N'oublions pas hbii plus le brass band 
du collège. 

—Ije conflit des deux collecteurs,MM. 
Yates et Kerrigan, imposant aux jour
nalistes le devoir do prendre des rensei
gnements sur la moralité et la valeur do 
M. B. F. Yates,un inconnu poiir la coih-
munanté niais non pour la Nouvellè-
Orléàns; nous avons su de bonnes sour
ces, «le nombreuses sources, de sources 
non suspectes, fort honorables et n'ay
ant rien de commun avec le tripot poli
tique,que M. B. F. Yates est un homme 
honnête, respectable et respecté, dont Te 
passé est irréprochable comme citoyen 
et comme gentilhomme. 

Ainsi «loue, quelle que soit l'issue dii 
procès pendant, les contribuables de St. 
Jacques ne seront ni maliiienés ni mo
lestes. Au reste, le temps ci'ïs molesta
tions est passé. 

les V. les l'algoust. les en certifiant conforme la copie «l'un or-

• Poehé.les Robin 
. Chojipin Äc„sont 

s0" I dant, la guori 
encore la eau 
titres et les li 

•ut"'' a ternir l'auréole, d'i 
Louionnait au ilébut de 

nouvelles I 
les sur la bi 

solide. 11 n'est plus un héros, il est un 
homme d'Etat. Il hausse les épaules eu 
pensant à ses escapades «le jeunesse. Il 
compreu«l,il approuve, il admire les ins
titutions contre lesquelles il jouait sa 
tête à vingt ans. Il va s'incliner do\ aut 

LOUJSIAM-:.—I.E 
les côtés sont una: 
la splendide apparence dos i 
certains (•nions seulement,' 
de la pluie. Quant' à la Non 
ans,ville de plus triste on piii: 
n'a pas un mot à changer à 

: que habituelle de vols.de couj 

l'ert/lii.les <lanic: 
sou.'es l ist cri ii'oo 
les auteurs vériiâljlos de noti 
de notre déshonneur. .le n'en excopie 
pas Désiré Leblanc, de Xapoléoiivillc.ct 
liinest Leroy, de Dotialdsonville. A. T. 
Kybiski lai-même est suspect. Ce sont 
là <b s gens rusc.<.if'forsjs(,iirnois.profon-

i démolit dissimules, iléguisaiit avec un 
tous 

dre que Ali-, O. Flagg," parâît-il, n'aurait 
point donné. M. O. F. Hunsàker, pa

ume et rai t-il aussi, aurait été le complice du 
grottier < 'olien. Le temps et la Cour di-
.ront la culpabilité ou l'innocence de ces 
deux messieurs. Accusé n'est point cou
pable,témoins G. E. Bovee et Cohoii lui-
même, ùiais pour une autre affaire. Les 
nolle prosequi sont demode. Et qui Sait? 
Laissons donc à qui «le droit le privilège 

j très,de suicides et 

rt infernal «'t. une tartuferie sans _ 
'''* j rcillo leur jeu maudit d'aventuriers, de découvrir le poreux roses. Après tout, 

•colics. l'.n , jmiitioioas et do radicaux. Connais-tu la société en est-elle encore, par pruilc-
n demande ! .losextli (Janier? Oui, dis tu. Mais j'en rie bête et sotte'naïveté, à se croire of-
iNollé-Orle- Monte, j',, tout cas,méfie-toi de lui.'eom- j fonséo par des pécadillcs et même «les 
s triste,elle | mc (i(. s,,-; fm-es l'rrtspor et Julesi Ju- w'in,es! _ 
sa ehroni-(•.,!( semi .Lint do semer du riz et ! Des crimes! C'est là chose si commu-

•do nieiir-!(|,. ]t, cultiver; mais je le soupçonne ne aujourd'hui, partant si naturelle! 11 
lisérés. Son poli-11;,,-) d'avoir agioté et d'agioter tmcorel feut P8» étee trop sévère, et il n'est 

—Messieurs J. A Rieaud et E. Toi-tel, 
citoyens de notre paroisse, sont partis 
pour Franco. Ils ont dû s'embarquer 
aujourd'hui à New-York. 

Bon voyage et voyage heureux à «ÄS 
deux braves paroissiens. Qu'il* nous re
viennent retrempés, rajeunis, roses et 
sentant les parfums de la vieille France. 

Le juge n «'st pas seuli'iiu'iit le tiefen- j gouvernement qui le taisait autrefois : Ltmn, laii eepenlanfc jîivotr fiiiiîiit'os Tn ]>:iroi.sso. On me j possible à un tiers de la société 
contlauiner à mort; il salue l'empereur 
que l'Allemagne s'est donné; il félicite 
ses compatriotes d'être parvenus à l'u
nité dans la servitude et «l'avoir enlevé 
deux provinces à la Franco pour lour i g1''1"'!.)"1' «l'Orléans a trouve a pour. 
faire partager les douceurs de ce régime i SU1N u' Charlo.-
patcrnel. Tel est le personnage que l'on ' ""'i'tes; mai 

seur «le la veuve, île l'orpheliu et du mi 
sérable; il n'est pas seulement• l'inter
prète d'une loi de vie ou de mort,de châ
timent ou de rédemption; il est encore 
le premier défenseur dos libertés et des 
droits «l'une patrie. N'a t il pas sa place 
au parlement! N'est-il point, dans une 
république,le, contrôle obligé du pouvoir t(,. ;l iiorjiu comme le lion «lu jour, 
«pli fait la loi et du pouvoir <]ui lexeeti- nous rappelle uu autre homme de bsfs.i 
te? ("est ainsi, tout au moins, que 1 ont ;l combattu,eonuu'e Carl Schurz, les 
compris les pèreS«le l'Aiiioriqao. Or,nous tyrans 4le son pay s,qui a succombé dans 
le demandons: Kst-il puissance supé- j ja lutte comme Carl Schurz,qui s'est en-
rieure ù<colle-la '! • >ii peut on trouver une ^ j'„jI'lHraugi r connue Cari Soliurz.mais, 
preuve plus convaiiicaiite «le la rospon- j f|Uj u,. ivtourne pas,oommoCarl Schurz, ( 

saljiiité humaine et socialeQui oserait, taire amende honorable devant, lesop-j 
«in face de la .Iii<licature,uier le progrès, : pi-esseurs auxquels il avait juré: une hui
la perfectibilité «les peuples et lu marche maternelle. Cet homme,c'est Kossuih. Si ; 
ihceu&ntcdelij Civilisation! Les Nations: j(, j,atiioto hongrois avait voulu rentrer 
vivent «le liberté, mais elles vivent d'or-.j, (1U Vienne, on l'aurait aussi 
«Ire. Le juge est l'expression «le cette j acc„eilli à bras ouverts,on l'aurait acca-
liberté et «le cet ordre. Les Juifs l'avaient | (lt. t.areg80 et ,ie faveurs; mais il a 
compris. Sortant «les mains de Moïse et • mi,HIX ai,m-. vivre loin du pays qu'il n'a-
de Josué,ils avaient adopté la Judioatu- j vait pu délivrer. La pauvreté et le trä
te comme forme politiqttè. Seules, l'in- vail 0bst.ur ,ians iVxil lui semblent plus 
irigue et l'ambition ont pu créfer Saiil. j,li{fnes llu ini fuCnu; que la richesse et les 
Tous les peuples «le l'Antiquité voyaient ; ilon„eur.s SOus une dynastie abhorrée, 
dans le juge un être revêtu du caractère j Quen0 j.itié il doit inspirer aux admira 
sacerdotal,un prêtre,un demi-Dieu. Los tcurs ̂ e M. Carl Schurz!" 
barbares eux-mêmes le vénéraient àj -*-•-» 
l'égal de la divinité,car ils comprenaient : NOUVELLES. 
Snstiuctivemont sa mission «le civilisa- ,.:o:.. 
leur. Chacun de nous connaît l'histoire ! VIEUX MONDE.—La France, est par-

l'une rare énergie «'t de beauc 
bonne volonté'. 11 a formé les maison.' 
de jeu, il surveille les lupanars, et il m 
laisse guère dormir ses agents.—Li 

Clinton, l'auditeur des 
les chefs d'accusation : 

extorsion, vénalité', chantage, détourne
ment do fond.s,iS:o.,iie sont pas d'une na
ture absolument extraordinaire et gra
ve pour les lieux et les temps. Aussi 
M. Clinton n'est-il tenu qu'à fournir un 
cautionnement «le $!!;!,500.—Le docteur 
1'. Durci vient de mourir après une lon
gue et douloureuse maladie.!'. 1". Durci 
était un médecin distingué et un écri
vain de talent. 

"!' «I«' i l'a dit à St. Jean Baptiste. Emile Letullc | de fourrer les deux autres tiers en pri-
et la colonie du White Ilall ne valent j sou- Au reste, tout dépeud de-l'optique, 
pas mieux. Et le \ ieux J. Ki Le vieux et lo "»'d est quelque chose do parfaite-

K., lui, uo tri] «»te j.as ouvert entait,car |relatif,puisque la loi'ne donne pas 
il est trop madré et commit trop bien la quaux honnêtes gens le benefice «le la 
loi; mais il a des agents subalternes ! défense, «le l'éloquence et de l'apologie, 
qui font la rafle pour lui, sou fils Louis | Lachaud est glorieux sur sa pyramide 
entre autres; et le philosophe apparent- ('o coquins. Lu plus, et foute.la morale 

j nient austère est tout simplement un 
féroct! usurier. J'ose en dire autant de 

i J. P». Fcrchatid, d'Ursiu Lèbœnf et de 
| cent autres. Quant au vieux l'iaoide 

j Ilymel, avec son nom et sa figure jilaci-
j des, chacun sait qu'il est maçon, et je 
i pari rais ma tête qu'il a caché dans une 

toinlies «lu cimetière St. Michel les 

—Malheureuse affaire. 
Dans la soirée de mercredi,vers le cou-

clier «lit soleil et devant l'habitation de 
M. F. P. Poché,une violente altercation 
entre le collecteur E. Brou et l'architec
te Thiborge a ou un «léuoueiuent pres-
«pte fatal. M. E. Brou a reçu cinq ou 
six coups «le couteau, dont l'un d'eux 
est assez ilangereux. 

La collection d'un compte,fut le sujet 
de la querelle. M. E. Brou, «laus uu mo
ment d'impatience et d'emportement, 
aurait employé des paroles insultantes 
à l'endroit de M. Tliiborjj'c; M. Thiberge 
aurait répondu sur le même ton. C'est 
alors,disent les témoins, que M. E. Brou 
aurait frajipé M. Ttiiborge do la main, 
et que ce dernier, se voyant frappé, au
rait fait do son couteau le malheureux 
qsage que nous eohitaissons. 

'est là, la vertu cesserait d'être un dia-
• niant de la plus belle eàii,uiie perle rare 
et p?é' ieuso,si la vertu était banale,com
mune et facile. Il faut beaucoup d'oni-

i lires pour enchâsser une vertu. Adonc, 
no nous indignons pas trop contre les 

; ombres, et croyons que le lourd dossier 
criminel «U notre paroisse et un téinoi-

di.e mille piastres qu'il a (jagnccs on spé- imiiroct a la vertu de ceux qui 
cillant sur les bonds de paroisse,émission j «•"»•,mf- l'angloss a dit avant nous "«pic 
( i. E. Bovee et Jackson. C'est Aristide ;tout <;'l!lit l10"1' mieux thins le meilleur 
Gandin, le briquotior aux longues jam-1 des mondes possibles." Et le pliilosoplie 

Jetiiltclon öu Couiaioimis. 

ifilTFliiïli 
CHAPITRE VIII. 
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—Je % pus aftirme, disait l'un des huit 
philosophes du pacanier, que le Tape 
est dans son droit, que Victor Emma
nuel est un coureur de ülles,et qu'il faut 
excommunier les francs-niaçous comuie, 
libres-penseurs, infidèles, matérialistes, 
com milliards, at lié«« et chevauclieurs «le 
cabris. La i'rauc-maçouneric est une So
ciété Société, c'est-à-dire une S«H:iét<î 
îualplaisantCjdéplaûiante,malfaisante et 

DERNIERE» Nltrvr.Ll.KS.—On ]tré-
toud que la Russie s'est retirée de l'al-

liaaie 1 ti is tia] loin., m.ii qui j i)esf|,ù fourni les briques. Ainsi, mon : Deiiiocrito,en vivant h-s oliarmantes lai- criminelle. Si les "eus oui la eomitosciif 
l'Allemagne l'a remplacée parla Smile. , , • . . ' i, doms «lo ce nmmlè rôiir comme nn i«..« a,composent . , «-lier, tu connais maintenant les autours "«-uis <io ce momie,naît comme un Dien-\... n—t—j—. » . 
—Don Carlos a convoque les Juntes de1 - — .... 
Biscaye ot donné à son 
de Prince des Asturics. 
secoue la tête et commonci1 

. • • de nos Unseres,do nos dettes et de notre 
•a-lopin le titre : . , ,r „, 
, , , , . j ruine. N •oublie lias lion ]ilus «pie M. Ed-

Alphonse, lui, 
, , nionil J.louin, ou sa qualité de marguil 
a trouver ' ,. ..... 

,, , , ... ., lier de la Corporation St. Michel.'et 31. 
oii'nne coui'oiiiio est lourde et fragile.— 

. . . .  . .  ;  I . i g o t ,  ] i r o s u l e n i  d u  l  o l l e u e  J o t l e r s o n ,  
i lîanquets, timers et toast a Berlin, en , . . 
, , ,  ,  , ,  .  ,  . . .  .  T  :  n  o n t  p a s  p o u , e u x  a u s s i , c o n t r i b u e  i i  g a s -
! l'honneur do l'amiral \\ aiiden.—Lejiro • 

heureux. Héràclite en pleurait, mais 

sideiit, MaeMahoii félicite dans r:ii or
dre du jour les troupes de là revue de 
Longohamps. 

pillof les fiuaiic'cs <te la paroisse ot à vi
der le trésor publie, je suis ce que je 
dis, va!" 

Cela est risible,n'est-ce pas ! ot s'il est 
des hommes honorables dans notre com
munauté, ce sont ceux dont les noms 
précèdent ; mais ce qui lie serait pas risi-

du juge persan. Il avait prévarupié. Le faitement calme, et les intrigues bona- l'.S.—Bismark a renouvelé aux repvc-
roi des Perses le, fit éeorcher vif. Sa peau part ist es agitent à peine quelques points 1 sentants dos puissances étrangères l'as-
fut tannée et clouée sur le siège «le son ; «le sa surface; mais comme Mac-Mahon 1 suranee des dis]iositions paciihpies de 
successeur, pour servir de leçon aux gé- i vient «le passer 35,000 hommes do trou- j l'Allemagne. L'archevêque de Paris a I île mais vrai meut triste, ce serait l'absolu-
nératious futures, lïome tomba par la |>es à Longchanips, la presse prussienne j posé, la promiiVe pierre do la nouvelle t ion des autours «le notre, misère,et leur 
corruption dos juges et la vénalité des criera probablement à la provocation. ; église MU- les but tes Montmartre, église ; glorification. Pourquoi non A quoi bon 
factionnaires «lé h République. i L'Assemblée,elle,Iravaillephisoumoins. |dite du Sacré Cour. La foule a crié: Il'inflexibilité.' On n'est plus uu carpet 

j ne fesaient pas le mal, se cacheraient-ils 
_ , «!Oiiime.ianons,détronssouis et coquins! 

a'1,Cr(lrC'Ct|So^che-t-oii pour faire le bien, et les 
' ombres mystérieuses de la nuit ne eon-

yionneiit-olles pas aux incantations,aux 
sorcelleries,aux pratiques monstrueuses, 
diaboliques et païennes'! La nuit est 
l'heure des nécromanciens, des vieilles 
sorcières et «lu diable. La nuit sert aux 
rendez-vous «piè le crime donne au cri
me. 

—Possible, reprit un autre des huit 
philosophes du pacanier; mais vous 
l'homme à barbe et aux grandes phra-

Heraclite 
peut-être la gravolle. 

Au demeurant, les nombreux accusés 
de la présente session ne sont pas tous 
de grands criminels,ot leurs cas,assauts, 
batteries, coups ot vols, sont plutôt du 
ressort dos Cours inférieures que du 
ressort do la Cour «le district. Mais puis
que l'angloss a raison et que nous vi
vons dans la meilleure des républiques, 
i! faut se déclarer satisfait et rire com
me Démoerito. 

—Le Grand Juri,qui avait pour prési 
dent, notre estimable «o-nàioi'ssien , fcs; foyez-vous bien positivement et 
ami Auguste Kroll, a fait son rapport, i foi'iu«;uient au diable t II nie sem-

Nous publierons oc rapp.irt sui.iwli 1 ble que si le diable existait,noir, velu et. 
t méchant, comme on le dit, il n'exùrterait nroch.iiu. 


